
22ème Dimanche    -   Temps Ordinaire B 

Dt 4, 1…8  -  Jc 1, 17…27  -  Mc 7, 1…23 

 

 « ECOUTE, Israël ! », c’est notre Première Lecture. 

« ECOUTE, Israël, les commandements que je vous enseigne 

   pour que vous les mettiez en pratique… Alors vous VIVREZ ! » 

« ECOUTE… et vous VIVREZ ! » 

                             C’est Dieu qui parle… 

                             Paroles fondatrices que tout véritable israélite redit chaque jour… 

                             Paroles à ne jamais oublier…  

                              

« ECOUTE », c’est le commencement,… le commencement d’une relation, d’un dialogue : 

Dieu me parle,… et il attend une réponse à sa Parole :  

Lui parler avec mes mots, Lui parler aussi en silence, Lui parler surtout par mes actes… 

 

Dieu veut tellement que nous entrions en relation avec Lui qu’Il nous envoie Jésus,  

son Fils bien Aimé, qui est sa Parole même devenue homme au milieu de nous… 

 

Et l’on entend Marie aux noces de Cana nous dire : « Faites tout ce qu’Il vous DIRA. » 

Et l’on entend Dieu le Père Lui-même nous dire sur la montagne de la Transfiguration : 

                                                                                           « Voici mon Fils : ECOUTEZ-LE ! » 

Donc une Parole qui attend de nous un engagement, …comme un engagement nuptial,… 

une Parole qui attend de nous que nous nous laissions transfigurer par Elle, 

c’est à dire par Lui, Jésus… 

 

Et que nous dit-il, Jésus, aujourd’hui, dans l’Evangile d’aujourd’hui ? 

Avez-vous entendu ça ? 

                                               Il nous dit : « ECOUTEZ – MOI ! » 

                                                                 « ECOUTEZ – MOI, TOUS ! » 

 

Quelle invitation à nous remettre à l’ECOUTE de la Parole, à l’ECOUTE de Jésus… 

si nous en avons perdu le goût  

ou si nous avons perdu l’habitude de trouver un peu de temps chaque jour pour cette ECOUTE ! 

ECOUTE fondatrice, ECOUTE vitale…  

                             pour renouveler, pour approfondir, pour affermir notre relation avec Lui ! 

ECOUTER pour VIVRE… 

 

               C’est ce que nous rappelle aussi saint Jacques dans la Seconde Lecture d’aujourd’hui : 

               « Dieu notre Père a voulu nous donner la Vie par sa PAROLE… 

                 Accueillez donc humblement la PAROLE de Dieu semée en vous… 

                 Et ne vous contentez pas de l’ECOUTER, mettez-la en pratique ! » 

 

PAROLE pour VIVRE… mais vous l’avez compris : PAROLE à VIVRE…, 

« PAROLE semée en nous » qui ne nous donnera la Vie  

que si nous LA laissons prendre racine, prendre chair, devenir vie dans notre vie… 

 

Et nous, les moines, c’est bien ça que nous essayons de vivre, 

                              et vous tous aussi, bien sûr, …puisque vous êtes des amis des moines ! 

 

                              Savez-vous le premier mot de notre Règle de vie, la Règle de saint Benoît ? 

                              Ah ! c’est un bien joli mot !... un mot fondateur,… un mot vital… 

                              Oui, oui, c’est le mot du jour : « ECOUTE » ! 

                              « ECOUTE, ô mon fils, les paroles d’un tendre père… » 

 

                               Et c’est aussi saint Benoît qui nous dit dans sa Règle  

                               que, lorsque nous chantons les psaumes, 

                               il faut que notre cœur soit en harmonie avec nos lèvres… 

                               Il reprend ainsi l’Evangile même d’aujourd’hui 

                               où Jésus nous a dit en citant le prophète Isaïe : 

                               « Ce peuple m’honore des lèvres mais son cœur est loin de moi ! » 

 

 



Ainsi ECOUTER, ce n’est pas seulement entendre. 

ECOUTER, c’est d’abord entendre, mais c’est aussi chercher à comprendre,  

et puis c’est mettre en pratique, mais pas mettre en pratique n’importe comment : 

                                                                        mettre en pratique de tout son coeur. 

L’ECOUTE s’accomplit dans cette cohérence 

qui comprend une relation personnelle et aimante avec Celui qui me parle, 

un engagement d’obéissance à sa Parole, 

et un cheminement ensemble qui opère une transfiguration du cœur. 

 

Et notre cœur, frères et sœurs, n’est-il pas vrai qu’il a bien besoin d’être transfiguré ? 

N’est-il pas envahi par une foule d’envahisseurs tapis dans l’ombre au fond de nous, 

cette foule d’indésirables que Jésus débusque et dénonce vigoureusement ? 

                « C’est du cœur de l’homme que sortent les pensées perverses : 

                   vols, meurtres, adultères, fraude, débauche, méchancetés, orgueil, démesure. » 

 

Moi, un tueur ?...   Moi, un débauché ?...  Hé bien, oui ! 

C’est pourquoi saint Benoît, qui connaît bien le cœur de l’homme,  

n’hésite pas à rappeler à ses moines,… et aux amis des moines : 

« Tu ne tueras pas…  Tu ne voleras pas… » 

En vérité nous avons toujours besoin d’implorer ce que nous avons imploré avec le chant d’entrée : 

                                                « Purifie-nous, Seigneur ! Rends-nous proches de Toi ! » 

Car, sans le savoir, sans le vouloir, nous pouvons tuer d’un regard… 

Il y a de simples paroles qui peuvent ne plus laisser le droit de vivre à notre prochain… 

 

Heureusement, il n’y a pas seulement ces habitants de malheur, dans notre cœur. 

Il y a aussi, comme dit saint Jacques dans notre Seconde Lecture, 

il y a aussi « les dons les meilleurs, les présents merveilleux. » 

                   Ces dons les meilleurs, ces présents merveilleux, ce sont les dons du Saint Esprit : 

                   « Amour, joie, paix, patience, serviabilité, bonté, douceur, maîtrise de soi. » (Gal 5) 

Mais ils n’ont pas toujours le dessus !... Parfois, quel combat !   

Saint Benoît nous dit, en interprétant le psaume 136,  

que les pensées perverses à peine nées, il faut aussitôt les briser contre le Rocher… qui est le Christ. 

Mais une flammèche a si vite fait de devenir un incendie qui peut ravager tout notre cœur ! 

On voit saint Paul lui-même s’avouer vaincu :  

                « Je ne fais pas le bien que je veux, et je commets le mal que je ne veux pas. » (Rom 7)   

 

Et puis il y a ce mal subtil, qu’on ne voit pas, qui est comme un ver dans le fruit… 

et qui peut faire pourrir tout le fruit !... « Hypocrites ! », nous crie Jésus… 

On se croit juste, on se croit pur, mais ce n’est que gloriole, satisfaction de soi ! 

Formalisme, légalisme, ritualisme, …autant de fausses perfections, autant de fausses religions… 

prêtes à engendrer les intégrismes les plus destructeurs ! 

 

Pour éviter ce piège : de nouveau ECOUTER, …ECOUTER avec vigilance, avec persévérance. 

Cessez de nous ECOUTER nous-mêmes …pour pouvoir ECOUTER ce que nous dit Jésus, 

Lui qui est la Parole de vérité et de vie qui libère et qui transfigure : 

« ECOUTEZ - MOI, TOUS ! » 

« Voici mon commandement : aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. » (Jn 15) 

 

Et L’ACCUEILLIR LUI-MEME qui se donne à nous pour nous donner d’aimer comme il nous aime. 

 

C’est ce que nous voulons vivre en cette Eucharistie :  

                                              L’ECOUTER, LE RECEVOIR, POUR AIMER COMME IL AIME… 

 

C’est ce que saint Jacques nous avait clairement exprimé dans sa lettre : 

« La manière pure de pratiquer la religion, c’est de venir en aide à ceux qui sont dans le malheur. » 

 

C’est dans ce service que L’ECOUTE s’accomplit. 

C’est dans ce service que l’Eucharistie s’accomplit. 

 

Un test pour savoir si vous ECOUTEZ vraiment, et si vous célébrez vraiment l’Eucharistie : 

s’il n’y a vraiment personne, ou aucun groupe de personnes, qui soit exclu de votre cœur, 

et si vous dîtes « Notre Père » …sans oublier personne ! 


